Soug le capin

Quand je magccieds cous le capin,
Grave et ceul dane ma réverie,
Joublieraic la coir et matin

Tout, jucquaux fleurc de (a prairie,

Jécoute aux branches du capin
(e couffle de¢ aire, a toute heure
Murmurant une hymne cang fin,

Harpe dec boic qui chante et pleure

A travere le combre feuillage
Sur lequel [hiver pacce en vain,

Et je conge aux hivere de [4ge

(ec fleure de lherbe cont bien bellec,



Maic durent & peine un matin ;

Cherchone lec beautée éternellec

Je voudrais, comme le capin,
Me voiler d'un feuillage auctére,
Et, cherchant en haut mon chemin,

(aiccer mon ombre ceule a terre

Toute notre gloire mortelle
Pour [ame ect un réve trop vain

Et doit dormir un jour cang elle

Toi donc qui viens cous le capin,
Regarde-moi canc trop courire !
Et donne-moi ta douce main ;

Je nai plus qu'un mot 4 te dire



Croic-moi, croic-moi, coug le capin !
Tu caic combien mon Ame taime ;

. A » e
Mais notre amour, quil coit divin

Et quil cappuie au trone cupréme

Henri Durand (1818-1842)



